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P E DA GOG 1E

l'tÉDUCiTION DANS LA FAMILLE
.il

Un t'sineoeîC'éducatioîî dans
la maison pater'nelle et qui contribue
ptîissamment à former l'enfant, c'est la
vie quotidienne avec ses aspects variés
et ses rapports multiples.

l>'nfant est tellemenît frappé de tout
ce qui arr'ive d'heureux ou de malhen-
reu\ à ses parents que souvent les
impressions qu'il et éprouve nies'effacent
plus jamais. On comprend sans peine
combien un pareil spectacle influe sur
l'ducation d'un enfant. Mais ce qui est
plus impor'tant encor'e, c'est la manière
dont les parents envisagent et supportent
le bien on le mal qui leur arrive.

I.,'enf;tnt s'aperçoit-il que la fortune,
les richesses, les honneurs rendent ses
parents orgueillcux et durs ; remarque-
tI que ses parents ne regardent les biens
de ce Monde que comme des moyens de
satisfaire leurs plaisirs et leurs goûts fri-
voles ? Evidemment que lui aussi, il
envisagera toutes ces choses de la môme

manièî'e. Au contraire, l'enfant voit-il
q ue la joie, le bonheur sont rapportés à
Dieu, que ses parents nie manlqulent
jamais de remercier Celui (lui les bénit
et les comble de ses bienfaite, qu'ils con-
sidèrent les bienîs de ce monde comme
lin dépôt dont ils devront un jouir rendre
compte, comme unc moyen de fair'e du
bien au prochain et de glorifier le nom
de Dieu ? il grandir-a naturellement dans
les nmêmes dispoqitions et les mêmes sen-
timentIs.

D'un autre côté, si le malheur, la.
souffrance n'excitenît chez les parents
que murmure, désir de vengeance, et ne
les portent qu'é rechercher- les moyens,
quels qu'ils puissent êitre, de s'en débar-
rasser, néècessairemnît cette manière
d'agir'doit inspirer à l'enfant la pensée
que les pertes, les douleurs, ne sont pro-
pî'es qu'à abattre l'homme, qui a le devoir
de s'en débarrasser par tous les moyen-.
possibles. Mais si, au lieu de se plaindre
et de se désespérer', les parents reçoivent
avec soumission !es croix que Dieu leur
enivoie, et les suppor'tent avec résigna-
tion comme des épreuves de nature a les
rendre meilleurs, s'ils lèvent les yeux et
les mains vers le ciel pour bénir' et prier
la main qui les frappe, s'ils s'écrient avec
Jésus-Christ: "lMon Père, que ce calice

e' 'oigne de moi, s'il est possible; qu'il
et! soit néanmoins non comme je veux,

"mais comme vous le voulez " oh!1
alors l'enfant, témoin d'un pareil specta-
cle, doit se pénétrer des sentiments les
plus nobles et les mieux faits pour le
préparer aux épreuves quelquefois si
cruelles de la vie.

Sans doute, les influences de la famle
dont nous avons parlé jusqu'ici, sont
exercées par les, pArents et reçues par les
enfants d'une manière tout à fait'passive.
S'ensuit-il qu'elles ne puissent avoir pour
but direct d'élever les enfants pour leur
véritable destinée ? Non. L'amour des


